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Des récoltes de plancton à proximité du fond (près de 4000 rn) sur une station de 
l'Atlantique nord-africain ont ramené quatre espèces nouvelles du genre Heterokrohnia, 
qui se révèlent ainsi être bentho-planctoniques abyssales. Elles font l'objet d'une 
description détaillée, notamment de l'appareil génital, qui, archaïque, est tout à fait 
original au sein du phylum des Chaetognathes. Les observations sur le régime alimen­
taire de ces Heterokrohnia montrent que, si leur armature céphalique leur permet de 
capturer des proies à l'instar des autres genres de Chaetognates, elles peuvent aussi 
être limivores, comme l'indique l'examen du contenu de leur tube digestif; cet opportu­
nisme est peut-être dû à la rareté des proies dans leur habitat. Enfin, l'étude morpholo­
gique de deux de ces espèces montre que, d'une part, la variété spécifique est plus 
grande à proximité du fond que dans les couches d'eau sus-jacentes, où s'observent 
des formes ubiquistes; d'autre part, cette variété est peut-être plus grande dans les 
régions tropicales que dans l'Antarctique. 

Oceanol. Acta, 1986, 9, 4, 469-477. 

Four new abyssal Atlantic Chaetognaths (genus Heterokrohnia): descrip­
tion and ethological and biogeographical discussions 

In plankton sampled from near the bottom (about 4000 rn) in the North-African 
Atlantic, and consequently defined as abyssal bentho-planktonic, four new species of 
Heterokrohnia, were found. A detailed description is given, with special focus on the 
genital apparatus which is primitive and most unusual for Chaetognatha. With regard 
to the diet of these Heterokrohnia, it was observed that white they are· endowed with 
a head armature allowing them to prey like the other genera of Chaetognatha, they 
are also sediment-feeders as shown by the content of their digestive tract. This duality 
is perhaps caused by the scarcity of preys in their habitat. Lastly, a morphological 
study of two of these species shows that specifie diversity is greater near the bottom 
than in overlaying waters where ubiquitous forms are observed, and that this diversity 
may be greater in tropical than antarctic regions. 

Oceanol. Acta, 1986, 9, 4, 469-477. 

Quatre nouvelles espèces du genre Heterokrohnia figu­
rent dans les prélèvements à différents niveaux dans les 
1000 premiers mètres au-dessus du fond (0-20, 20-100, 
100-500, 500-1000 rn) sur la station 9541 du N.O. 
« Discovery » au large du Cap Blanc de Mauritanie 

(20°N-21 °W, 17-23 avril1977), où des pêches verticales 
ont été effectuées entre 4000 rn et la surface avec des 
filets RMTl et RMT8. On trouvera de plus amples 
informations sur ces récoltes dans le travail de Angel 
et Baker (1982) et l'inventaire des prélèvements en 
annexe. 
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Le genre Heterokrohnia est habituellement caractérisé 
par la présence de muscles transversaux latéro-ventraux 
dans la partie antérieure du tronc et de la queue, d'une 
paire de nageoires latérales et de deux rangées de dents. 
Le nombre et la forme de celles-ci sont spécifiques, et 
suffi sent à identifier les espèces. En fait, il se distingue 
de tous les autres genres de Chaetognathes par son 
appareil génital primitif, caractérisé par la présence 
d'une glande annexe débouchant à la base des ovaires, 
qui communiquent avec les testicules (Casanova, 1985); 
j'en détaillerai l'anatomie après la description des espè­
ces, afin d'éviter des répétitions. Pour les mêmes 
raisons, je dirai ici que les quatre nouvelles espèces 
ont en commun l'absence d' yeux, de collerette et de 
diverticules intestinaux, la présence de glandes céphali­
ques apicales et que le segment caudal des jeunes spéci­
mens est plus court que celui des plus âgés, contraire­
ment à ce que l' on note chez la plupart des 
Chaetognathes; en aucun cas la couronne ciliaire n'a 
pu être observée. 

DESCRIPTION DES ESPÈCES 

Heterokrohnia murina n.sp. (fig. 1) 

Nombre de spécimens examinés : 9. 

b 

e 

Figure 1 
Heterokrohnia murina. a : vue ventrale; b : vue dorsale de la partie 
antérieure du corps; c : vue ventrale de la partie antérieure de la 
tête; d : vue latérale de la tête; e : dents postérieures et organe 
vestibulaire gauches. En c et d, la bouche est obturée par du sédiment. 
B = bouche, DA= dents an térieures; D P= dents postérieures, 
OV = organes vestibulai res. 
Heterokrohnia murina. a: ventral view; b: dorsal view of anterior part 
of body ; c: ventral view of anterior part of head; d: lateral view of 
head; e: le ft posterior teeth and vestibular organ. in c and d, the mouth 
is clogged with sediment. B = mouth, DA = anterior tee th, D P = poste­
ri or teeth, 0 V = vestibular organs. 

Corps : opaque, en raison de la forte musculature 
· longitudinale. 

Longueur totale (LT) : jusqu' à 38,5 mm (nageoire 
caudale non comprise); c'est la géante du genre. 

Segment caudal : 37 à 42 % de L T pour L T > 30 mm ; 
28 % pour L T = 13,2 mm. 
Tête massive ( 4,5 x 4 mm pour le plus grand spéci­
men), prolongée antérieurement par une partie étrécie 
évoquant un museau de rat (d' où le nom spécifique 
retenu). 

Dents antérieures: de 8 à Il pour L T > 30 mm, courtes 
et à base très élargie en forme d'ampoule ; cependant, 
chez le plus grand spécimen, les dents les plus anté­
rieures sont étroites. 

Dents postérieures : de 15 à 24 pour les grandes tailles ; 
très longues, fines et recourbées; leur extrémité distale 
épouse la courbure de la crête vestibulaire. 

Organes vestibulaires : en forme de crête transversale 
très saillante ; héri ssés de petites papilles. 

Crochets : de 12 à 14, toujours disposés en éventail 
bien ouvert, de couleur brun foncé. 

Nageoires latérales : débutent en arrière du ganglion 
ventral, à une distance comprise entre 1,2 et 1,5 fois la 
longueur de celui-ci, et se terminent au-delà du milieu 
du segment caudal; on y observe quelques rayons 
incomplets, essentiellement dans la partie postérieure. 

Nageoire caudale : ovale, engainant l'extrémité distale 
de la queue, avec quelques rayons incomplets. 

Musculature transversale : elle s'étend, d'une part dans 
la partie antérieure du tronc, de la région du cou 
au-delà du ganglion ventral, sur une distance égale à 
la moitié de la longueur de celui-ci, d 'autre part sur 
près du quart antérieur du segment caudal (23 %). 
Ovaires : jamais de grande taille (max. = 4,6 mm), de 
même que les ovules (diamètre= 0,1 mm). 

Testicules : zone germinale non observée; présence irré­
gulière de cordons spermatiques, à raison d' un par 
cavité caudale (spermatophores ?). 

Vésicules séminales : à mi-longueur du segment caudal ; 
présence d'ouvertures séminales latérales d'où partent 
de longs prolongements épidermiques transparents, ves­
tiges probables des vésicules. Seul, à ma connaissance, 
R itter-Zahony ( 191 1) a décrit des vésicules séminales 
renflées et pleines, analogues à celles des autres genres, 
chez H eterokrohnia mirabilis; aucun autre auteur ne les 
décrit ainsi; selon Kapp et Hagen (1985), elles sont 
ovales chez H. longidentata et H. fragilis . 

Heterokrohnia davidi n.sp. (fig. 2) 

dédiée au Dr. P. M. David, I.O.S., Wormley, GB. 

Nombre de spécimens: 10. 

Corps : opaque. 

Longueur totale : jusqu'à 30,6 mm. 

Segment caudal 40,6 à 45,6 % de LT pour 
LT > 21,5 mm ; 38,8 % pour LT = 10,3 mm. 

Tête beaucoup plus large que longue, revêtant un aspect 
caractéristique chez les individus fixés : les crochets se 
rabattent dans une concavité de la face ventrale; la 
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·spécificité de ce caractère demande cependant à être 
vérifiée. 

Dents antérieures : de 9 à 12, courtes et coniques. 

Dents postérieures : de 11 à 16, un peu plus longues et 
fines, éloignées des organes vestibulaires. 

Organes vestibulaires : crêtes peu élevées, mamelonnées 
chez les grands spécimens, munies de quelques papilles 
et terminées latéralement par deux digitations dont 
l'une est parfois à peine marquée. 

Crochets : de 12 à 14, de couleur brun clair. 

Nageoires latérales (assez abîmées chez tous les 
spécimens) : débutent en arrière du ganglion ventral, à 
une distance égale à environ deux fois sa longueur, 
et n'atteignent pas les ouvertures séminales; pas de 
rayons. 

Nageoire caudale : ovale et étroite, engainante. 

Musculature transversale : dans la région antérieure du 
tronc jusqu'au-delà du ganglion ventral, à une distance 
égale aux deux-tiers de sa longueur, et sur un peu 
moins du cinquième antérieur du segment caudal 
(18 %). 
Ovaires : peuvent atteindre la base du ganglion ventral ; 
ovules toujours petits (0,2 mm) . 

Testicules : zone germinale non observée ; éléments 
spermatiques dispersés dans l'ensemble des cavités 
caudales, ou groupés en cordons. 

Vésicules séminales : chez un spécimen, il apparaît un 
bourrelet portant les ouvertures séminales prolongées 
par des lambeaux épidermiques. 

a 

b 

Figure 2 
Heterokrohnia davidi. a: vue ventrale; b : vue ventra.le de la partie 
antérieure de la tête montrant les crochets, les dents antérieures (DA) 
et postérieures (DP) et l'organe vestibulaire (OV) droit, dont le 
contour est tracé en encart; c: vésicule séminale (LE = Iambeau 
épidermique, OS = ouverture séminale). 
Heterokrohnia davidi . a: ventral view; b: ventral view of anterior part 
of head showing hooks, anterior (DA ) and posterior teeth (DP) and 
the right vestibular organ (0 V), which is outlined in inset; c: seminal 
vesicle (LE = epidermic shred, OS = seminal aperture). 
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Heterokrohnia heterodonta n.sp. (fig. 3) 

Nombre de spécimens : 2. 
Corps : opaque et trapu. 

Longueur totale : 13 et 20 mm. 

Segment caudal : 34,6 et 42,5 %. 

Figure 3 
Heterokrohnia heterodonta. a : vue ventrale; b : vue ventrale de la 
tête; c : vue antérieure de la tête montrant les organes vestibulaires 
(OV) mamelonnés. Noter la différence de forme et de taille entre les 
dents antérieures (DA) et postérieures (DP). 
Heterokrohnia heterodonta. a: ventral view; b: ventral view of head; 
c: anterior view of head showing the molar-shaped vestibular organs 
(0 V). Notice the difference in shape and size of anterior (DA) and 
posterior teeth (D P). 

Tête : séparée du corps par un cou moins marqué que 
chez les espèces précédentes. 

Dents antérieures : 4-5 et 6-7, très petites et en forme 
d'écaille, de couleur ambre clair comme les dents posté­
rieures, mais d'aspect très différent (d'où le nom spécifi­
que retenu) . 

Dents postérieures : 6-6 et 6-5, très longues et recour­
bées, ressemblant à celles d' H eterokrohnia longidentata. 

Organes vestibulaires : 2 paires chez le spécimen le plus 
petit ; hérissés de courtes papilles, la paire antérieure, 
la plus développée, portant déjà 3 petits mamelons; 
chez le grand spécimen, ne s'observe que la paire anté­
rieure formée d' une succession de processus molari­
f ormes ( 4 à 5) hérissés de fortes denticulations irrégu-
lières. · 

Crochets : 13-13 et 11-10, de couleur brun clair, légère­
ment transparents. 

Nageoires latérales : débutent en arrière du ganglion 
ventral, à une distance égale à sa longueur, et atteignent 
le milieu du segment caudal; couvertes de nombreux 
rayons serrés chez le grand spécimen uniquement. 

Nageoire caudale : ovale, engainante ; rayons présents 
seulement chez le grand spécimen. 
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Musculature transversale : du cou jusqu'au début des 
nageoires dans le tronc et dans le quart antérieur du 
segment caudal. 

Ovaires : relativement développés (2 mm) chez le petit 
spécimen, à peine visibles chez le grand. 

Testicules : emplis de spermatogonies groupées en 
amas. 
Vésicules séminales : seuls sont visibles les deux prolon­
gements épidermiques chez le petit spécimen. 

Heterokrohnia curvichaeta n.sp. (fig. 4) 

Nombre de spécimens: 2. 

Corps : très mince et opaque. 

Longueur totale : 8,2 et 10,8 mm. 

Segment caudal : 44 et 43 % de L T. 

Tête : petite, en forme de poire, caractéristique. 

Dents antérieures : 4, longues, fortes et presque conti­
guës. 

Dents postérieures : 2, courtes, fines et espacées l'une 
de l'autre. 

Organes vestibulaires : à peine marqués, légèrement 
mamelonnés. 

Crochets : très caractéristiques car peu nombreux, 6, 
et fortement recourbés (d'où le nom spécifique choisi) ; 
couleur am brée. 

Nageoires latérales : abîmées chez les 2 spécimens; 
débutent en arrière du ganglion ventral, à une distance 

a 

Figure 4 
Heterokrohnia curvichaeta. a et b : vue ventrale ; c: dents antérieures 
(DA) et postérieures (DP), noter la courbure des crochets (C). 
Heterokrohnia curvichaeta. a and b: ventral view; c: anterior (DA) 
and posterior teeth (D P), notice the curved hooks ( C). 
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égale à sa longueur; extrémité postérieure non 
repérable ; pas de rayons. 

Nageoire caudale très abîmée. 

Musculature transversale : occupe la partie antérieure 
du tronc jusqu'à mi-hauteur du ganglion ventral et une 
faible portion ( 15 %) de la région antérieure du segment 
caudal; beaucoup plus fine que chez les autres espèces. 

Ovaires : bien développés chez l' un des spécimens, ils 
font saillie latéralement et compriment l'intestin; ovules 
très petits. 

Testicules : spermatogonies réparties dans la totalité 
des cavités caudales. 

Vésicules séminales : les prolongements épidermiques 
ne sont visibles que chez l'un des spécimens. 

On n'observe pas de collerette, mais sur le ganglion 
ventral du grand spécimen, deux grosses cellules épi­
dermiques pourraient être les restes d'une collerette 
semblable alors à celle, très fragile, de Pterosagitta 
draco, et donc susceptible d'être arrachée lors des récol­
tes. 

Le tableau suivant (tab.) résume les principales caracté­
ristiques des neuf espèces d' Heterokrohnia actuellement 
connues, d'après les données des différents auteurs, 
à l'exception de celles de Tchindonova (1955) pour 
H. mirabilis car le spécimen qu'elle décrit relève peut­
être d'une autre espèce. 

Particularités de l'appareil génital 
Je rappellerai brièvement l' anatomie de l'appareil géni­
tal, d'après mes observations ( 1985) sur Heterokrohnia 
murina et H. davidi (fig. 5). 

Comme chez tous les Chaetognathes, il comprend : 

-deux ovaires situés dans la partie postérieure du 
tronc, de part et d' autre de l' intestin, longés du côté 
externe par des réceptacles séminaux qui s'ouvrent laté­
ralement par les orifices génitaux ~. 

- deux testicules occupant les deux cavités coelomi­
ques caudales, s'ouvrant à l'extérieur par l'intermédiaire 
des vésicules séminales latérales. 

Mais il comporte en outre une « glande annexe », à 
fonction très certainement sécrétoire, qui ceinture ven­
tralement l'intestin en avant de l'anus et débouche à la 
base des ovaires du côté interne ; de là, un canal com­
mun à la glande et à l'ovaire va s'ouvrir dorsalement 
dans la cavité coelomique caudale correspondante; une 
lame tissulaire (ou un canal?), ceinturant dorsalement 
l'intestin, relie les deux points de communication entre 
les canaux précités et les cavités coelomiques caudales. 
L'ensemble constitue donc une sorte de « collier génital 
péri-intestinal » qui met en relation les ovaires et les 
testicules. 

Cette organisation a été également observée chez Hete­
rokrohnia heterodonta. Chez H. curvichaeta, dont un 
seul spécimen est en parfait état, je n'ai pu voir que 
les canaux reliant les ovaires aux cavités coelomiques 
caudales; la glande annexe est peut-être vide et difficile­
ment observable, abîmée ou en voie de régression ; 
la dernière hypothèse ne serait pas surprenante, car 
H. curvichaeta diffère beaucoup des autres espèces du 
genre (crochets peu nombreux et très recourbés, muscu­
lature transversale du tronc moins développée) ; si elle 
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Tableau 
Principaux caractères de diagnose des espèces du genre Heterokrohnia. 
Principal diagnostic f eatures of the species of the genus Heterokrohnia. 

H. mirabilis H . invo-
Ritter- lucrum 
Zahony, Dawson, 
1911 1968 

Longueur 33 mm 15,7 mm 
maximale 

Pourcen- 32,3-39,5 % 31 ,6-38,9 % 
tage du 
segment 
caudal 

Début des à la partie en arrière 
nageoires postérieure du GY, à 
latérales du ganglion une distance 

ventral égale à la 
(GY) moitié de 

la longueur 
du GY 

Dents 15 14 
an té- courtes et courtes et 
rie ures aplaties aplaties 
(nombre 
maximum 
et forme) 

Dents 33 25 
posté- très longues longues et 
rie ures et coniques fines 

· (nombre 
maximum 
et forme) 

Crochets 12 Il 
(nombre légèrement légèrement 
maximum recourbés recourbés 
et forme) 

Organes épais et lisses ; ? 
vestibu- avec des 
laires petites 

papilles 
chez les jeunes 
spécimens 

Colle- absente sur tout 
retie le corps 

Figure 5 
Appareil génital d' fi etero­
krolmia murina (a,b) et H. 
davidi (c) . a : ovaire en relation 
avec la cavité coelomique 
caudale ; b et c : glande annexe 
(entière en c) débouchant à la 
base de l'ovaire. C =canal 
commun, CC = cavité coelomi­
que caudale, GA = glande 
annexe, QG = orifice génital ~. 
OY = ovaire, RS = réceptacle 
séminal, ST = septum trans­
versal. 

H. bathybia H. fragilis H. longi- H. murina H. davidi H. hetero- fi . curvi-
Marumo et Kapp et dentata n.sp. n. sp. dont a cha et a 
Kitou, 1966 Hagen, Kapp et n.sp. n.sp. 

1985 Hagen, 1985 

14,6 mm 8,7 mm 12,2 mm 38,5 mm 30,6 mm 20 mm 10,8 mm 

34-39 % 34-38 % 36-41 % 37-42 % 40,6-45,6 % 34,6-42,5 % 43-44 % 

à une distance à la partie à une distance à une distance à une distance à une distance à une distance 
du GY égale postérieure du GY égale du GY égale du GY égale du GY égale du GY égale 
à la longueur du GY à plus de à 1,2-1 ,5 fois à 2 fois à la longueur à la longueur 
du GY la longueur la longueur la longueur du GY du GY 

du GY du GY du GY 

7 5 absentes, 11 12 7 4 
courtes et petites remplacées courtes et courtes et très petites longues et 
fortes par des souvent coniques et en forme fortes 

protubérances élargies d'écailles 
(5 au max.) à la base 

7 1 ou 0 5 24 16 6 2 
courtes et très longues très longues, longues et très longues, très petites, 
fortes fines et fines irrégulières à peine 

recourbées et recourbées visibles 

12 12 l3 14 14 13 6 
recourbés extrémité légèrement recourbés recourbés recourbés fortement 

terminée recourbés recourbés 
en griffe 

fortement hérissés 2 paires, crêtes très crêtes peu 2 paires petits et 
mamelonnés de papilles hérissés saillantes, saillantes, chez le petit légèrement 
et hérissés de papilles hérissées mamelonnées, spéc. ; mamelonnés 
de grandes de papilles munies de 1 chez le 
papilles 2 digita tions grand, 

latérales formés de 
processus 
molariformes 

dans la absente absente absente absente absente absente? 
région 
du cou 

Genitals of Heterokrohnia rn urina (a,b) and H. davidi (c). a: ovary connected to the caudal coelomic cavity ; 
b and c: annex gland (entire in c) empty ing into the base of the ovary . C= common duct, CC = caudal 
coelomic cavity, GA = annex gland, OG = genital opening ~. 0 V = ovary, RS =seminal pouch, ST= transverse 
septum. 
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se vérifiait, il faudrait peut-être alors élever cette espèce 
au rang générique. 

Il y a tout lieu de croire, mais cela reste à démontrer, 
que cette organisation anatomique de l'appareil génital 
se retrouve chez toutes les espèces du genre, qui consti­
tuerait ainsi une sous-classe particulière, celle des Syn­
gonata (communication entre les gonades) , par opposi­
tion aux Chorismogonata (pas de communication entre 
les gonades) regroupant tous les autres genres de la 
classe des Chaetognathes (Casanova, 1985). 

REMARQUES D'ORDRE ÉTHOLOGIQUE 

Habitat 

On connaît actuellement cinq espèces du genre Hetero­
krohnia: une ubiquiste, deux de l'Antarctique, une de 
l'Arctique et une du Pacifique. Or, sur la seule station 
de l'Atlantique nord-africain dont cette note fait l'objet, 
les prélèvements effectués dans les 1 000 rn au-dessus 
du fond renferment au moins cinq espèces du genre : 
les quatre décrites plus haut et H eterokrohnia mirabilis, 
soit un total de 46 spécimens, parmi lesquels 22, très 
jeunes ou abîmés, n'ont pu être déterminés. Ils se répar­
tissent ainsi: 3 entre 500 et 1000 rn, 12 entre 100 et 
500 rn et 31 dans les 100 premiers mètres au-dessus du 
fond où s'observent tous les grands spécimens. Il s'agit 
donc d'organismes bentho-planctoniques et non planc­
toniques comme l'admettent la plupart des auteurs; 
seul Dawson (1968), selon ses observations sur 
H. mirabilis dans l'Arctique, émet l'hypothèse qu'elle 
avait été capturée sur le fond ou à proximité. Il apparaît 
que les Heterokrohnia ne sont pas rares : on peut en 
obtenir en nombre en prospectant près du fond, dans 
la zone abyssale essentiellement. Cela expliquerait que 
ce genre ait longtemps été tenu pour monospécifique. 
En effet, après la description d' H. mirabilis en 1911, ce 

Figure 6 

n'est qu'entre 1966 et 1985 que quatre autres espèces 
ont été décrites, et la découverte de quatre nouvelles 
espèces sur cette seule station laisse présager que leur 
nombre augmentera encore avec la multiplication des 
récoltes abyssales à proximité du fond _ 

Comportement nutritionnel 

D'après mes observations, il y a adaptation du régime 
alimentaire au milieu abyssal chez les H eterokrohnia. 
Les Chaetognathes sont connus comme prédateurs 
d' organismes planctoniques ; or, en dépit de crochets 
aussi forts et développés que chez les autres Chaeto­
gnathes, les Heterokrohnia ne semblent pas pratiquer 
couramment ce mode de nutrition; je n'ai vu que 
quelques spec1mens consommant une proie 
(radio laire?) ; chez tous les autres, la cavité buccale 
(fig. 6 a) et la totalité du tube digestif sont emplis d'une 
substance amorphe et blanchâtre. L'analyse de cette 
substance, prélevée dans l'intestin d' H . murina, par 
spectrométrie de rayons X avec un appareil de type 
Ortec couplé au Microscope Électronique à Balayage 
de type Jeol JSM 35, a montré la dominance de trois 
éléments : aluminium, calcium et fer, dont les propor­
tions entre eux sont respectivement 50, 32 et 18 %. Or, 
dans les milieux estuariens et océaniques (Barbaroux, 
1980; Froehlich, 1977), l'interface eau-sédiment peut 
recevoir des dépôts d'hydroxydes d'aluminium et de 
fer, sous forme de composés amorphes; ceux-ci sont 
coagulés sur tout support minéral cristallisé, ici des 
carbonates de calcium. Ces composés amorphes inorga­
niques sont généralement associés à une phase col­
loïdale organique. Cet ensemble (colloïdes inorgani­
ques, organiques et support minéral) est le siège d'une 
intense activité microbiologique. En effet, dans la pelli­
cule superficielle du sédiment, aux profondeurs de 
4000 rn, les études montrent des effectifs bactériens 
de l'ordre de 106 cellules/ml de sédiment, représentant 
10 - 6 g de matière organique, quantités qui pourraient 
contribuer pour une grande part aux besoins nutrition­
nels d'organismes de divers types léchant ou absorbant 

Face ventrale de la tête d' Heterokrohnia murina (a) et Archeterokrohnia rubra (b) montrant le 
bouchon de sédiment obturant la bouche (B) . 
Ventral view of head ofHeterokrohnia rn urina (a) and Archeterokrohnia rubra (b) showing sediment 
clogging their mouths (B). 
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Figure 7 
Photographies a u M.É.B. a : sphères de carbonate de calcium dans le conten~ intestinal d' I?etero­
krohnia davidi; b : bactéries filamenteuses dans le bouchon buccal d ' H. munna (deux spheres de 
carbonate de calcium engluées dans le sédiment sont visibles à gauche de la photographte). 
S .E.M. photographies. a: spheres of calcium carbonate in the intestinal content of Heterokrohnia 
davidi; b: filam entous Bacteria in the sedim ent clogging the mouth of H. murma (two spheres of 
calcium carbonate are seen on the le ft of the photography). 

cette pellicule superficielle (Bianchi, comm. pers.); ces 
bactéries ont par ailleurs un rôle dans la transformation 
de la matière organique ingérée par les limivores 
(Deming, 1981). Des examens au M.É.B. de la 
substance emplissant le tube digestif des Heterokrohnia 
ont complété les analyses; les résultats parlent dans 
le même sens : dans le contenu intestinal d' H. davidi 
s'observent de nombreuses petites sphères de carbonate 
de calcium (fig. 7 a), qui ressemblent à celles trouvées 
dans le sédiment des mares continentales et qui seraient 
peut-être des bioformations (Castanier, comm. pers.) , 
et dans le bouchon buccal d' H. mur ina sont engluées 
des bactéries filamenteuses (fig. 7 b). 

Les H eterokrohnia seraient donc opportunistes, se com­
portant tantôt comme des carnivores, à l'instar des 
autres Chaetognathes, tantôt, en raison de la rareté des 
proies au niveau de leur habitat, comme des limivores, 
avalant la pellicule superficielle des sédiments pour en 
prélever la matière organique qui y adhère (détritus, 
bactéries). La morphologie de la tête semble adaptée à 
cette stratégie : elle conserve, certes, l'armature caracté­
ristique complète des Chaetognathes (crochets préhen­
seurs et dents) mais, chez certaines espèces, la tête est 
en outre très large, aplatie, et les organes vestibulaires, 
plus développés que dans les autres genres, sont en 
forme de crête pouvant jouer le rôle de « soc » écré­
mant le sédiment et le canalisant vers la bouche lorsque 
l'animal se déplace sur le substrat ; par ailleurs, la 
bouche et la région péri-buccale sont garnies de très 
nombreuses papilles sécrétant un abondant mucus favo­
risant cette ingestion. Ces adaptations s'observent aussi 
chez un genre voisin, Archeterokrohnia (fig. 6 b) , décrit 
des mêmes prélèvements (Casanova, 1986). 

De telles modifications du régime alimentaire s'accom­
pagnant de modifications morphologiques et même 
physiologiques ont été décrites chez de nombreux orga­
nismes benthiques : bivalves, ascidies, holothuries, asté­
ries, etc. (in: Gaill, Van Praët, 1985) ; on a par ailleurs 
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montré (Carey, 1972 ; Khripounoff, 1979) que chez 
les astéries, le nombre des carnivores diminue avec la 
profondeur, tandis que s'accroît celui des opportunistes 
(omnivores et éventuellement limivores) dans la plaine 
abyssale. Si ces premières observations sur les H etero­
krohnia se confirmaient, ces Chaetognathes offriraient 
un très large éventail de comportement alimentaire, en 
rapport peut-être avec leur habitat bentho-planctonique 
abyssal. 

REMA RQUES D'ORDRE BIOGÉOGRAPHIQUE 

La morphologie de deux de ces espèces nouvelles 
apporte des informations intéressantes sur la variation 
géographique chez ces Chaetognathes. 

- Heterokrohnia murina n. sp. : dans le prélèvement 
effectué le 20 avril 1977, entre 20 et 100 rn au-dessus 
du fond, il y a 5 spécimens dont les caractères méristi­
ques sont voisins; dans celui effectué le 18 avril, entre 
0 et 20 rn du fond, il n'y a qu'un seul spécimen, 
heureusement de taille comparable aux a utres, et dont 
les ca ractéristiques sont nettement différentes : 

date 

20/IV/77 
18/IV/77 

sonde(enm) LT % SC D. postérieures 

3 870-3 740 
4020-3 945 

30,5-38,5 37-39 
32,5 42 

15/15-18/ 19 
23/24 

Comme on le voit, les différences concernent le pour­
centage du segment caudal et le nombre de dents, qui 
sont des caractères spécifiques. Ceci permet d'envisager 
l' hypothèse suivante : dans la zone prospectée, le relief 
sous-marin est probablement accidenté comme l'indi­
quent les valeurs de la sonde et les deux prélèvements 
n'ont pas été faits exactement au même endroit; 
l' échan ti llonnage a porté sur deux populations très 
voisines mais qui ont certainement peu de contacts ; 
vivant à proximité du fond , dans des cuvettes séparées 
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par des crêtes, par exemple, elles sont relativement 
isolées les unes des autres. 
- Heterokrohnia heterodonta n.sp. :elle est très proche 
de H. longidentata, récemment décrite de l'Antarctique 

. (Kapp, Hagen, 1985), qui présente des dents posté­
rieures analogues, mais dont les dents antérieures ont 
disparu et sont remplacées par de petites protubérances. 
Il ne fait aucun doute que ces deux espèces sont très 
proches l'une de l'autre et il serait intéressant de savoir 
comment se fait le passage de l'une à l'autre entre la 
zone antarctique et le nord-ouest africain : le passage 
se fait-il brusquement ou insensiblement par une série 
d'intermédiaires? Quoi qu'il en soit, comme dans 
l'exemple précité, mais à plus vaste échelle, l'isolement 
géographique a séparé jusqu'à l'identité spécifique des 
populations certainement issues d'une espèce commune. 
La seule espèce actuellement tenue pour ubiquiste, 
Heterokrohnia mirabilis, est aussi celle qui possède 
apparemment le moins d'attaches avec le fond puisque 
parfois capturée loin du domaine benthique (David, 
1958; Bieri, 1959; Pierrot-Bults, 1982). 
La variété spécifique de la faune profonde bentho­
planctonique a déjà été signalée pour les copépodes 
(Grice, Hulsemann, 1970; Grice, 1972) et les ostracodes 
(25 espèces nouvelles dans ces mêmes récoltes, selon 
Angel, Baker, 1982). La variété près du fond est-elle 
en outre plus grande dans les zones tropicales que dans 
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Annexe 

Inventaire des espèces du genre Heterokrohnia trouvées dans les prélèvements de la station 9541 du« Discovery )) (avril 1977). 
lnventory of species of Heterokrohnia found in sam pies from station 9541 of "Discovery" (April 1977). 

Prélèvement Profondeur (en rn) Date Engin Espèces (nombre de spécimens) 

18 4020-3945 (3790) 18-IV RMT1 H. curvichaeta (1) 
(0-20 rn du fond) H. sp. (11) 

RMT8 H. murina (1) 
H. davidi (2) 

19 4040-3 970 18-IV RMT8 H. murina (1) 
(0-20 rn du fond) H. heterodonta (1) 

22 3870-3740 20-IV RMTI H. murina (1) 
(20-100 rn du fond) H. davidi (2) 

H. heterodonta (1) 
H. mirabilis (1) 

RMT8 H. murina (5) 
H. davidi (4) 

24 3940-3570 21-IV RMT1 H. murina (1) 
(100-500 rn du fond) H. curvichaeta ( 1) 

H. sp. (10) 

25 3520-3020 21-IV RMT1 H. davidi (1) 
(500-1 000 rn du fond) H. sp. (1) 

RMT8 H. davidi ( 1) 
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